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Lès viyès, viyès bonnes djins qu' s'assoupich'neut paujêres
An-n- aspoyant leû tiesse conte èl dos dèl tchèyére...
El gris marou somîye dèdins I' foncha dou skoù,
Et toute èl mézonéye soudje et rêve dès vis djoiis
Et 1' grande ôrlodje an tchinne bârloke es' pwès tout doîis...
Trwès eures son'neut ; Y mézo va se r'mète à ranch'ner.
El coq'mâr tchante su l'bûse ; bin rade faura r'ciner.

Les vieilles, vieilles bonnes gens qui somnolent paisibles,
En appuyant la tête au dossier de la chaise...
Le chat gris sommeille au creux du tablier,
Toute la maisonnée songe et rêve des vieux jours,
La grande horloge de chêne balance son poids, très doux...
Trois heures sonnent ; la maison commence à s'agiter...
La bouilloire chantonne sur le poêle ; bientôt, l'heure du café.

La littérature dialectale peut être dans la littérature dialectale wallonne
envisagée de manières fort différentes. actuelle le désir de s'affirmer comme
On peut y voir la survivance du petit instrument de création, alors que la

pays, une émanation des milieux lo- langue comme moyen de communica-
caux, de leurs traditions. On peut y tion devient désuète,
voir l'illustration d'un patrimoine lin- Quoi qu'il en soit, les écrivains wal-
guistique, la volonté de sauver la lan- Ions dialectaux ne sauraient 'laisser in-
gue des ancêtres par le chant des poè- différents ceux qui, chez nous, se pas-
tes, ainsi en Gruyère. M. Piron voit sionnent pour nos vieux langages.

SI VOUS ALLEZ...
à Froideville, vous ne retrouverez plus le pont qui remplaça la

planche où, selon Louis Favrat, Lise, allant au marché, se rompit bras et
jambes, passa trois mois au lit et ne s'en releva qu'en s'appuyant sur deux
béquilles. Par contre vous remarquerez au pilier public, ornant le papier
officiel. Vécu de la commune, portant une croix et une charrue. En
adoptant cette armoirie, Froideville a voulu rappeler sa libération obtenue

en 1455 de la servitude vis-à-vis de l'abbaye voisine de Montherond,
dont les habitants étaient taillables à merci. A cet acte mémorable
assistaient Jean de Chesaulx, abbé du monastère de Thèle, autrement
Montherond, avec dix religieux, représentant le couvent d'une part et d'autre
part, pour la communauté, Jacques Trion, Jean Mermod, Jean et Pierre
Brunat, Jordan Martin, Pierre Trion et Girard Martin. De toutes ces
familles, seule celle des Martin existe encore et elle est bien vivante. Il est
probable que les Brunat sont devenus les Burnat, dans quel cas ils
auraient encore des représentants aujourd'hui.

Ad. Decollogny.
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